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AUX  INDES  ORIENTALES 


ET  A LA  CHINE, 

Fait  par  ordre  du  Roi , 

Depuis  tannée  IJJ4  jufquà  tannée  ij8i. 


Ouvrage  dans  lequel  on  traite  des  Mœurs,  de  la  Religion , des 
Sciences  &:  des  Arts  des  Indiens,  des  Chinois , des  Pcgouins  & des 
Malgaches  ; fuivi  d’Obfervations  fur  le  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
les  Iles  de  France  &;  de  Bourbon,  les  Maldives,  Ceylan  & Malac  ; 
avec  des  Détails  relatifs  à l’Hiftoire-Naturelle  de  ces  Pays  dans  le 
Règne  animal  & le  Règne  végétal. 

■Par  M.  S O N N e R a T 9 CommiJJaire  de  la  Marine , CorreÇpondant 
de  t Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris , Membre  de  t Académie 
des  Sciences  & Belles-Lettres  de  Lyon. 


PROPOSÉ  PAR  SOUSCRIPTION, 


Ltnd  e y de  tout  tems  excité  l’attention  des  Peuples  qui  ont  eu 
connoiffance  de  cette  belle  contrée  : la  beauté  de  fon  climat , 
l’abondance  &;  l’excellence  de  fes  produétions,  l’ont  fait  regarder  par 


fi) 

les  Anciens  comme  la  terre  qui  avoir  dû  être  habitée  la  première,  8c 
comme  le  berceau  du  genre- humain  ; la  morale  des  Ind:ens,  leurs 
loix,  leurs  dogmes,  leurs  écrits,  leurs  connoiffances  en  plusieurs 
genres  dans  des  fiècles  où  le  relie  des  hommes  étoit  encore  barbare  , 
les  ont  fait  regarder  auffi  comme  les  peres  8c  les  inventeurs  des 
Sciences  8c  des  Arts.  Cette  double  opinion  a de  tous  les  tems  attiré 
un  grand  nombre  de  Voyageurs  dans  l’Inde  ; plufieurs  ont  été  guidés 
par  le  delir  de  s’enrichir,  d’autres  par  celui  d’obferver  un  peuple 
célèbre,  renommé  par  fa  fagetfe  8c  pour  fou  antiquité  :les  premiers, 
peu  curieux  de  prendre  les  véritables  moyens  de  s’inftruire  , trop 
occupés  de  leurs  affaires  pour  donner  une  attention  férieufe  8c  fuivie 
à des  objets  d’une  nature  fort  différente  , toujours  vagues  8c 
fuperficiels , fouvent  infidèles  dans  leurs  rapports,  rarement  d’accord 
entre  eux,  8c  prefque  toujours  en  contradiction  avec  eux-mêmes,  ne 
méritent  point  de  confiance  dans  leurs  Relations  : nous  en  devons  au 
contraire  une  entière  à ces  Ecrivains  cftimables  , qui , voyageurs 
défintéreflfés  , obfervateurs  attentifs , critiques  éclairés  , hiftoriens 
fidèles,  n’ont  eu  pour  but  que  de  difeerner  &c  de  publier  le  vrai , ainfi 
que  l’ont  fait  MM.  Anquetil , Legentil , Dow  8c  Holweî  , 8cc. 
Cependant  quelques  terns  qu’jls  aient  paflTé  dans  l’Inde,  quelques 
talens  à obfcrvcr  qu’ils  y aient  apporté  , il  eft  impoffible  qu’ils  y 
aient  remarqué  8c  appris  pendant  leur  féjour  tous  les  faits  qui 
peuvent  en  concerner  l’hiftoire  j car  fi  par-tout  il  eft  difficile  de 
connoître  les  mœurs  8c  le  génie  du  peuple  chez  lequel  on  voyage, 
d’approfondir  fon  culte  8c  d’en  faifir  l’influence  fur  le  Gouvernement, 
de  vérifier  8c  d’analyfer  les  faits  que  préfente  fon  hiftoire  , il  eft 
certain  que  cette  difficulté  s’accroît  confidérablement  dans  l’Inde: 
en  effet,  nulle  part  on  ne  trouve  une  Nation  divifée  en  autant  de 
parties  qui,  totalement  féparées  les  unes  des  autres,  demandent  à 
être  étudiées  féparément  ; nulle  part  la,.  Religion  n’affede  le  même 
myftère  & nc  s’enveloppe  fous  des  allégories  plus  nombreufes  8c  plus 
embarraffantes  à expliquer.  Aucun  peuple  ne  fait  remonter  fon 
origine  à des  fiècles  auffi  reculés , 8c  n’a  mêlé  autant  de  fables  aux 
faits  de  l’hiftoire.  Ce  n’eft  donc  que  par  un  long  féjour  , que  par  des 
habitudes  contraétées  dans  les  différentes  caftes,  par  l'intelligence  de 
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la  langue  & de  Tes  différais  diale&es,  par  la  lecture  des  livres  livrés 
&:  la  converfation  des  Brames  dépofitaires  des  dogmes  & des 
fciences,  qu’on  peut  parvenir  a connoitrc  les  mœurs  des  Indiens, 
leur  culte  & leur  hiiloire.  Tels  font  les  moyens  à la  faveur  defquels 
j’ai  raffemblé  des  faits  échappés  h ceux  qui  m’ont  précédé  dans  cette 
carrière  , &:  je  ne  doute  pas  que  ceux  qui  me  fuccéderont  n’en 
recueillent  qui  ne  font  point  venus  à ma  connoiffance. 


Cet  expofé  fuffît  pour  indiquer  mon  projet  en  arrivant  dans  l’Inde, 
&:  la  manière  dont  je  m’y  fuis  pris  pour  le  remplir.  L’Ouvrage  qui 
en  contient  feffœxécution  formera  deux  volumes  in-40  enrichis 
de  140  planches.  Le  premier  comprend  tout  ce  qui  a rapport  a la 
prefqu’Ile  de  l’Inde  , l’hiftoire  de  les  révolutions , depuis  la  dernière 
guerre  jufqu’à  la  perte  de  Pondichéry  ; fa  topographie , fon 
commerce,  la  divifion  des  Indiens  en  caftes  ou  tribus,  les  mœurs, 
les  coutumes , les  langues , les  arts  de  ceux  qui  les  compofent , de 
même  que  leur  goût  pour  l’apologue  , dont  je  donne  une  idée  en 

traduifant  quelques  pièces  de  ce  genre  5 l’état  des  fciences  parmi  eux. 


leur  opinion  fur  la  formation  du  monde  &:  fa  durée  ; leur  fyltême 
d’ Aftronomic , la  manière  dont  ils  divifent  le  tèmsT,  ce  qu’ils  penfent 
de  la  métempfîcofe , du  paradis  &:  de  l’enfer  ; leur  religion  ou  leur 
croyance,  leur  initiation,  le  culte  qu’ils  rendent  aux  Dieux  fuivant 
les  ufages  anciens  8c  aétucls,  les  fêtes.,. les  cérémonies,  les  pratiques 
fuperftitieufes,  les  coutumes  obfervecs  dans  les  mariages  8c  dans  les 
funérailles;  les  rapports  de  fon  culte  avec  la  religion  des  Chinois, 
des  Siamois,  des  Pégouins,  &c  , & avec  celle  des  peuples  dont 
l’empire  cft  détruit  8c  que  nous  regardons  comme  les  plus  anciens  ; 
enfin  l’hiltoire  des  Cénobites  Indiens , fi  révérés  dans  les  contrées 
qu’ils  rempliffent  de  leur  îïïpcrffition  & de  leur  fanatifme.  Le  fécond 
contient  un  précis  de  la  Mythologie  indienne  l’état  d:s  arts  8c  des 
fciences  chez  les  Chinois , avec  des  détails  relatifs  à leurs  mœurs  ; 
celles  des  Pégouins,  leur  commerce  avec  les  Nations  Européennes y 
8c  les  révolutions  arrivées  depuis  un  fiècle  dans  les  Royaumes, 
du  Pégu  & d’Ava  , pays  très-peu  connus  8c  fur  lefquels  aucun 
Voyageur  n’avoit  porté  les  obfcrvatioüs. 
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Après  l’hiftoire  du  Pégû  , je  donne  celle  de  Madagafcat  ; elle 
comprend  les  mœurs,  les  coutumes,  les  arts  des  habitans  de  cette 


grande  Ile , & une  defeription  des  provinces  de  la  partie  du  Sud. 


Ces  différais  objets  feront  terminés  par  des  obfervations  fur  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance , les  Iles  de  France  &:  de  Bourbon , les 
Maldives 7T^eÿlan  &“Malac.  A la  fin  de  l’hiftoire  de  ces  pays,  je 
donne  TaMHcription  des  objets  nouveaux  relatifs  à l’Hiftoire-Naturelle; 
elle  fera  traitée  de  la  même  manière  que  celle  de  la  Nouvelle-Guinée , 
que  j'ai  déjà  publiée.  * 


CONDITIONS. 


T j a Soufcription  efl:  de  36  livres  : on  paiera  1 8 livres  en  fouferivant,  8c  pareille  Tomme  en 


recevant  les  deux  Volumes  5 ils  paroîcront  au  mois  de  Décembre  1781. 

Il  y aura  quelques  Exemplaires  en  grand  papier  de  Hollande  avec  les  Figures  coloriées  ; 
alors  la  Soufcription  fera  de  110  livres  : on  paiera  60  liv.  en  fouferivant,  & pareille  fomme 
en  recevant  les  deux  Volumes. 


On  aura  foin  de  délivrer  les  Exemplaires  dans  l’ordre  où  on  aura  fouferit , afin  que  les 
premiers  aient  les  plus  belles  épreuves  des  Planches. 


L’Auteur,  M.Sonnerat,  maifon  deM.  Meniffier,  Marchand 
d’Etoffes  de  Soie , rue  S.  André  des  Arts , vis-à-vis  la  rue 


On  fouferit  à P arts  j che[  I de  l’Eperon. 


Froullé,  Libraire,  fur  le  pont  Notre-Dame  , vis-à-vis  le 
quai  de  Gêvres. 


A Lyok , che^  Jean-Marie  Bruyset,  pere  &fils,  Imprimeur-Libraires,  rue  S.  Dominique. 


Lu  & approuvé , ce  17  Septembre  1781.  Signé  De  Sauvigny. 

Vu  l'Approbation , permis  d’imprimer , le  18  Septembre  1781.  Signé  L ENOIR. 


A PARIS  j de  l’Imprimerie  de  Philippe-Denys  PIERRES, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roi,  &c.  rue  S.  Jacques. 


